
D
ans les cours des écoles, dans les rues
de nos villes, toutes les couleurs, toutes
les saveurs du monde sont réunies
mais nous savons les difficultés de faire
société ensemble. Nous sommes tous

confrontés à de nouvelles responsabilités et sans
doute nous devrions apprendre à écouter ce que les
enfants nous disent de ces changements, car très
concrètement ils les vivent. Le monde nous change
mais nous avons le pouvoir de le changer et pas
seulement de l'habiter. Ce constat a été le ciment de
la rencontre entre l'équipe pédagogique de l'école
Jean Giono, le Lieu Accueil-Parents de l'école, le
Centre Social Langlet-Santy et la Maison des Passages
accompagnée de deux artistes Sandra Jaganathen et
Florence Meier.

Depuis 2011, sur le quartier Santy, des enfants, des
adultes, des personnes âgées partagent des émotions
en s'interrogant sur la place que chacun de nous a
dans notre société ; parallèlement nous avons créé 
des ateliers de réflexion, des pièces de théâtre, 
des lectures de poésie pour dire l'importance de 
la Relation et les beautés du monde. Nous avons
entrepris cette traversée dans les histoires
personnelles des familles, dans les désirs, les envies
et les manques. Un voyage qui comme le dira Sara
(élève de CM2 à l'école Jean Giono) : « j'ai bien aimé
parce qu'on a découvert des choses sur les autres » ou
Sharone « j'ai aimé pour poser des questions à ma
mère. J'ai appris tout plein de choses sur sa culture ».
Ecouter les parents, leur laisser le temps de partager

leurs histoires et leurs idées, c'est réaliser une plongée
dans la réalité de la société française contemporaine.
Trop souvent ces paroles sont absentes dans les
débats publics. Il y a là des richesses, des énergies qui
nous disent beaucoup des attentes d'une partie de
notre société. Ce mot intégration toujours en usage
pour des populations présentes en France depuis trois
voire quatre générations, le choix des prénoms et la
multiplicité de prénoms, pour la même personne pour
cacher son origine, pour cacher une de ses racines...
la guerre d'indépendance de l'Algérie et le silence
dans des familles de harkis, certains medias qui
toujours alimentent une haine de l'Autre et cette
situation de « mal-assis » entre deux voire plusieurs
cultures. Situation vécue par de plus en plus de
personnes. 

Certains souvent peinent à trouver une véritable 
place dans notre société. C'est Zohra qui dit : « Nous,
la troisième génération d'immigration, on sait que 
nos parents, nos grands parents sont venus en France
pour travailler. Mais on connaît mal les conditions
dans lesquelles ils sont venus. Comment ils ont été
accueillis ? Dans quelles conditions ils vivaient dans
ce pays qui était leur pays d'accueil ? » et toujours
Zohra qui nous livre cette terrible interrogation
« quand on parle de la guerre d'Algérie, et de ceux qui
étaient pour la France, pour l'Algérie française... Il y a
des passés qui sont lourds, il y a des secrets de
famille... Regardez l'esclavagisme, ça a mis combien
de temps pour être reconnu... ? Le passé, il faut du
temps pour que les gens l'acceptent.»
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